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Armee xx

Entretien avec le divisionnaire Ulrich Zwygart1

Les troupes de combat dans l'Armee XXI

RMS: L'infanterie de combat

et l'infanterie de protection,

aujourd'hui differemment

equipees et instruites,
formeront dans l'Armee XXI
une seule troupe, tant sur le

plan de l'engagement que sur
celui de l'instruction. Elle
sera equipee de chars de
grenadiers ä roues. 21 semaines
d'ecole de recrues suffisent-
elles ä l'instruction dans ces
deux domaines specifiques

Ulrich Zwygart: Oui, 21

semaines d'ecole de recrues suf-
fisent mais, du point de vue
militaire, elles sont necessaires.
Seule une teile duree permettra
de former des unites renforeees
et d'instruire le fantassin XXI
en tant que «miles protector»
et en tant que combattant. Dans
la perspective de la reduction
des effectifs de l'armee et au
vu de l'evolution des forces
armees dans le monde, il est
essentiel de maintenir ces deux
pöles, si l'on entend garder ä

l'infanterie son Statut d'arme
principale.

L'instruction de base generale
(IBG), au cours de laquelle

sont dispensees les connaissanees

militaires de base, dure-
ra 5 semaines. L'instruction de
base specifique ä la fonction
(IBF), qui durera 8 semaines,
est une specialisation ainsi

«-«

m>

:"

qu'une preparation ä l'instruction
des formations (IFO). Au

cours de l'IFO (8 semaines),
les groupes et les sections sont
reunis en compagnies. Chaque
soldat doit alors apprendre ä se

reconnaitre comme un element
d'un groupement et ä

comprendre quelle est sa mission
au sein de ce groupement. Des
exercices d'engagement
doivent permettre aux sections et
aux compagnies d'atteindre
ensemble la disponibilite
operationnelle de base.

RMS: Le nombre actuel
des chars de combat Leopard
suffira certainement ä
l'equipement des deux brigades
blindees prevues, plus
precisement aux 8 bataillons de
chars. En ce qui concerne le

nouveau char de grenadiers,

quelle serait la Situation s'i'
fallait se contenter de la
premiere tranche de 186 exenv
plaires qui a ete commandee ¦

Est-il concevable de Continus1"

ä engager en parallele leS

vieux chars de grenadiers M'
113 63/89'!

U.Z.: Dans les ecoles de

recrues des l'entree en vigueür
de l'Armee XXI, nous n'ins'
truirons plus les grenadiers oe

chars qu'au nouveau Char ä*

grenadiers 2000. Les reconver-
sions au nouveau materiel coli1'

menceront simultanement. NoUs

examinons en ce moment si, en

2004, toutes les compagnies oe

grenadiers de chars pourroi*
etre formees au nouveau ch®

de grenadiers ou s'il faut pre'
voir des solutions transitoires-

RMS: Aujourd'hui dejä'

une grande part de 1'instruC"
tion donnee aux troupes blin'
dees se deroule sur des sinn1'

lateurs. Dans l'infanterie, o"

deploie de gros efforts poüf
tenir le rythme dans ce
domaine. Toutefois, l'instruction

des formations exige que

l'on procede ä des exercice
de conduite et de tir en Situation

reelle, en particulier da"
les troupes blindees et daU

l'infanterie. Or, les exercice*

en formation ne sont pra*
quement plus possibles e

1

Inspecteur des armes de combat et directeur du projet «Chef de I'instruction des Forces terrestres».

SMS N" 8
^200!



Armee xx

Suisse ä partir de l'echelon
du bataillon. Envisagez-vous
uejä une Solution ä ce
probleme en coUaboration avec
•'etranger?

U.Z.: Sur nos places d'armes
les plus importantes, nous
avons la possibilite de former
¦¦tes unites renforeees au tir reel
°u ä des exercices de combat ä
double action. Dans ce domai-
ne, il faudra attendre un certain
temps avant d'enregistrer de
°°ns resultats. Parallelement,
'es etats-majors des bataillons
des troupes de combat s'exercent

sur ELTAM, un simulateur
electronique tactique pour
formations mecanisees, ainsi qu'au
Centre d'entrainement tactique
(CET). A partir de 2007/2008,
nous devrions etre en mesure
^e former egalement l'echelon
bataillon en Situation reelle. En
attendant, nous avons le temps
de negocier des aecords
particuliers avec d'autres Etats.

RMS: Dans l'Armee XXI,
es systemes onereux ne se-
r°nt plus disponibles qu'en
Petit nombre. Par conse-
lüent, ils seront soumis ä une
blisation intensive, synonyme

de frais de maintenance
peves. Compte tenu de ce di-
ettime, comment realiser les

economies exigees dans le
domaine de la logistique?

U.Z.: II est vrai que la Stratege

d'entreprise du DDPS ne
Prevoit plus aueune acquisition
a l'echelle globale. II faut tou-
etois davantage que des «pe-
J.es quantites» pour assurer
mstruetion dans les ecoles de

ecrues, les ecoles de cadres et
es cours de repetition. Songez

Par exemple aux 186 Chars de
Kanadiers 2000 achetes dans

le cadre du programme d'armement

2000. Les coüts de logistique

ne peuvent demeurer dans
les limites imparties qu'ä la
condition que la troupe prenne
soin du materiel qui lui est confie

et que les divers partenaires
de la maintenance continuent ä

cooperer efficacement.

RMS: L'instruction est l'un
des fondements du succes de
l'Armee XXI. Disposera-t-on
en 2004, ä l'aube de l'Armee
XXI, de suffisamment
d'instructeurs qualifies, ou aura-t-
on besoin de renforts
provenant d'autres offices
federaux? Dans ce dernier cas,
quelle forme prendra cette
aide?

U.Z.: Notre personnel est
notre potentiel le plus important,

notre richesse premiere.
Lorsque je parle de personnel,
cela signifie aussi bien les

employes civils que les employes
militaires du DDPS, non seulement

dans les armes de combat,

mais aussi dans l'ensemble
des Forces terrestres et dans les

Forces aeriennes. En unissant

nos energies, nous reussirons ä

surmonter les difficultes et ä

offrir, des 2004, une instruction
credible et de haut niveau, dont
voici quelques traits caracteristiques:

engagement des cadres
de carriere et des cadres
contractuels prioritairement dans

la conduite, l'education et
l'instruction de la troupe, maintien
d'etats-majors et de postes de

commandement restreints,
appui de l'Office federal des

Exploitations des Forces terrestres,

du Corps des gardes-fortifications

et, bien entendu, de

nos propres cadres de milice.

RMS: La formation dans
l'Armee XXI releve, dans
une tres large mesure, des
centres de formation de
l'armee. Est-il prevu d'y exercer
aussi le combat interarmes?
Ce type d'exercice se derou-
lera-t-il seulement dans le
cadre de l'instruction specifique

ä un engagement, ä Ia
veille d'un engagement atten-
du?

U.Z.: Le combat interarmes
se situe au premier plan de
l'instruction des formations.
L'unite renforcee fera l'objet de

tous les efforts, aussi bien dans
les huit dernieres semaines de
l'ecole de recrues que durant
les cours de repetition. Lors de
la periode d'instruction des
formations de l'ecole de recrues,
le commandant de bataillon en
service pratique dirigera des
exercices pour des compagnies
renforeees par des elements de
combat et des elements de
logistique. Les cadres (notamment

les cadres de milice)
auront l'occasion d'acquerir ainsi
une experience precieuse.

RMS: Le Centre de formation

de l'armee «Infanterie»
forme egalement des
militaires en service long. Comment

jugez-vous la resistance
au stress de ces jeunes soldats
dans un eventuel engagement
en Situation de catastrophe?

U.Z.: Fondamentalement, il
n'y a pas de correlation directe
entre l'äge et la resistance au
stress. Cette derniere est plutöt
le fruit d'une soigneuse preparation

ä l'engagement. II s'agit
donc de preparer les militaires
en service long ä des engagements

subsidiaires en mettant
l'accent sur les techniques de
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protection et de garde, en se

concentrant sur un usage de
l'arme adapte aux circonstances.

Par ailleurs, il faut que les
cadres des militaires en service

long aient eu la possibilite
d'acquerir la confiance de leurs
subordonnes pendant un certain

temps, de sorte qu'ils puissent

les mener ä l'engagement
avec serieux et credibilite.

RMS: Le Plan directeur de

l'Armee XXI prevoit de
profonds bouleversements
touchant les formations de
grenadiers. Quelles indications
pouvez-vous nous fournir ä

ce sujet?

U.Z.: Le champ d'action des

formations de grenadiers est re-
evalue dans le cadre de l'Armee

XXI et tient compte de la
nouvelle image de la menace.
II est prevu d'engager les

grenadiers en premier lieu dans

des actions offensives, ä

l'echelon operatif et ä l'echelon
tactique superieur. Pour leur
permettre de remplir cette
mission, on leur donnera une
instruction approfondie dans les
domaines du combat de nuit,
du combat de rues, du combat
de localite et du combat en
montagne.

L'effectif total de 6700
militaires sera ramene ä 2500; un

commandement central et une
administration seront crees et

un element professionnel minimal

sera mis sur pied sous la

forme d'un detachement
d'exploration de l'armee. Voilä
reunies les conditions d'une
disponibilite immediate qu'exi-
gent, par exemple, les missions

d'exploration menees dans le

cadre d'operations de maintien
de la paix.

(Propos recueillis

par Bruno Frey)

Simulateur tactique remis ä la troupe ä Thoune

Avec le simulateur tactique ELTAM d'un coüt de 68 millions, la troupe a pris possession, le
25 juin 2002, d'un instrument didactique moderne et conforme aux besoins de l'armee XXI. Cette
installation de Simulation permet aux formations mecanisees d'exercer le combat interarmes. D

etait impossible jusqu'ici d'exercer avec realisme et intensite le combat impliquant simultanement

plusieurs systemes d'armes aux niveaux du bataillon et de la compagnie.

ELTAM comble cette lacune de l'instruction. II sert ä instruire la conduite au combat par les
commandants de bataillons, leurs etats-majors, les commandants de compagnie et les chefs des

moyens d'appui et des troupes participant directement au combat. II est possible d'instruire
simultanement jusqu'ä deux formations de la taille d'un bataillon. II dispose d'un terrain d'exercice
virtuel de 900 kilometres carres avec plus de 400 objets amis ou ennemis (chars, vehicules,
troupes). Des copies conformes de compartiments de combat sont ä disposition, de meme qu'une
vision exterieure sur 360 degres en temps reel. La direction d'exercice peut configurer librement
les scenarios et les deroulements. Elle peut aussi surveiller l'exercice et prendre influence en tout
temps. ELTAM est de conception modulaire et peut etre adaptö aux futurs systemes d'armes.

Des solutions informatiques novatrices et extraordinairement performantes ont ete appliquees
pour realiser l'installation de Simulation. La puissance de calcul ä disposition equivaut ä 1000 PC

modernes interconnectes.
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